
Manchester, quand, pourquoi et comment ? 
 

par Arielle Wagenknecht, chargée des relations internationales (CRI)   
 

 
En tant que membres de l’ASFDU, nous avons la chance d’appartenir aussi à une 
grande fédération internationale, la FIFDU (IFUW), présente dans près de 80 pays et 
ONG très active auprès de l’ONU, que ce soit à Genève, Vienne ou New York. 
 
Tous les 3 ans, la FIFDU réunit ses membres – les associations nationales de femmes 
diplômées des universités – pour un Congrès International qui réunit, selon le lieu et 
l’importance des sujets à traiter, entre 500 et 1'200 personnes, déléguées, amies ou 
accompagnantes. 
 
Cette année le Congrès avait lieu en août, à Manchester, en Angleterre.  Pourquoi le 
choix de ce lieu qui, à part les exploits du Manchester United, est, il faut bien le dire, peu 
connu des non-anglais en tout cas ?  Nous étions nombreuses dans le groupe suisse, 
composé d’une quinzaine de personnes, à nous poser la question.  La réponse officielle 
était que c’était là qu’était née la fédération britannique des femmes universitaires.  
Nous nous attendions donc logiquement à de grandes célébrations à l’Université de 
Manchester, où un groupe nombreux et enthousiaste nous aurait attendues. 
 
A notre grande surprise, il n’en était rien, le groupe de Manchester est très petit et ses 
membres âgés.  Et l’Université nous a superbement ignorées, en fait les seuls rapports 
que nous ayons eus étant avec le campus et le Centre de Conférence qui avait été loué 
pour l’occasion.  Surprise donc pour l’Université, mais alors Manchester ?  Hé bien, 
cette ville mérite d’être connue.  A la veille d’être sinistrée après l’effondrement de 
l’industrie minière et de celle du coton, qui lui a fait perdre la moitié de sa population, 
elle a su prendre un virage admirable et se tourner vers le secteur des services – si 
florissant actuellement que tout le centre est reconstruit et que de nouveaux quartiers 
voient le jour chaque année.   
 
Mais c’est peut être à cause de son passé laborieux et de petites gens que Manchester 
a fourmillé d’idées neuves, voire révolutionnaires.  C’est là que sont nés les syndicats, 
les mouvements féministes, les maisons du peuple et, bien sûr, l’association de femmes 
universitaires.  Pour celles qui ont eu la chance d’aller visiter la ville et ses environs, ce 
fut une agréable surprise que de découvrir la richesse de son passé et son patrimoine 
culturel. 
 
Mais pendant ce temps …. 
 
Pendant ce temps, les 5 déléguées de notre association (Arielle Wagenknecht, CRI, 
Ushi Kosomara Yao, CRE, Ursulina Mutzner, présidente, Catherine Bandle, Bâle et 
Christiane Giger, Lausanne, se mettaient au travail avec conscience et ardeur.  Il y avait 
tout d’abord le « business » de la fédération à régler :  organisation, rapports des 
commissions et de la présidence, révision des statuts, adoption d’une nouvelle formule 
de cotisations, élections et enfin résolutions, il y avait vraiment de quoi faire et remplir 5 
demi-journées, nous reprendrons quelques détails ci-dessous. 
 



 
Nos déléguées :  Arielle Wagenknecht, Uschi Kozomara Yao, Catherine Bandle, Christiane Giger et 
Ursulina Mutzner (qui tourne la t 
 
 
 
Les plénières 
 
Il y avait aussi au programme 5 sessions plénières, ouvertes à tous les membres et qui 
ont vu des présentations fort intéressantes allant de conférences sur le développement 
durable (très belle conférence du Dr. Gillian Martin Mehers), aux discussions sur les 
résolutions et sur le projet de nouvelle formule pour les cotisations.  Et Mary Robinson, 
ancienne présidente de l’Irlande et ancienne Commissaire aux droits humains de l’ONU, 
qui a électrisé l’assemblée en parlant du large et important rôle que les femmes doivent 
tenir dans le développement des droits humains et de ceux des femmes, et des actions 
qui doivent être entreprises à notre retour à la maison. 
 
Elections  
 
Louise CROOT, de Nouvelle Zélande, a été élue présidente.  Elle est depuis 6 ans au 
comité central et connaît parfaitement le fonctionnement de la FIFDU.  Tous nos vœux 
pour ses années de présidence ! 

 
Griselda Kenion, ancienne présidente, Louise Croot, nouvelle présidente.   

La lumière les enveloppe ! 
 



Quatre nouvelles vices-présidentes sont élues : 
 
Sushil Bhardwaj, Indes 
Marianne Haselgrave, Grande Bretagne 
Shirley Randell, Ruanda et Hollande 
Phillis Scott, Canada 
 
La nouvelle trésorière est Catherine Bell (la fille de Jocelyn que plusieurs d’entre-nous 
connaissaient), qui vient d’Afrique du Sud et qui a construit la nouvelle clé de répartition 
des cotisations. 
 
Bravo la Suisse ! 
 
Les suisses étaient candidates pour de nombreuses commissions et fonds spéciaux.   
 
Ont été élues ou appointées dans les commissions et fonds : 
 
Arielle Wagenknecht, CRI, commission des qualifications (membership) 
Hillevi Perraudin, Genève, trésorière assistante et représentante à l’ONU Genève 
Natalia Tikhonov, Genève, commission des bourses internationales 
Catherine Bandle, Bâle, fonds Hegg-Hoffet 
Lotti Freitag, Zürich, comité special pour le développement des nouveaux projets 
 
Représentantes de la FIFDU aux Nations Unies, Genève  : 
 
Conchita Poncini, chef de la délégation  
Hillevi Perraudin, membre 
Catherine Hagen, membre 
Arielle Wagenknecht, membre ad hoc 
Uschi Kozomara Yao,  membre ad hoc 
Lucy Lopez, membre ad hoc 
 
Organisation interne de la FIFDU : 
 

1. Changements parmi les membres :  nous avons eu le plaisir d’admettre 3 
nouveaux membres :  l’Espagne, le Ruanda, et l’Ecosse.  Par contre, la saga 
américaine s’est tristement terminée, puisque cette association a été exclue, avec 
effet immédiat, des membres de la FIFDU car elle a retiré de ses statuts toute 
mention de la FIFDU lors de son assemblée générale de cet été à Phoenix.  
Cependant un nouveau groupe est en voie de création aux USA, très intéressé 
par l’international, et qui compte déjà plus de 300 membres.  Cette solution 
semble être un bon compromis, nous nous réjouissons de voir son 
développement. 

2. Clé de répartition des cotisations 
La nouvelle clé de répartition du montant des cotisations tient compte à la fois du 
niveau du Produit National Brut (PNB) et du nombre des membres des 
associations nationales.  Pour les matheuses, voici sa formule : 

X=(2 x Ln (GNI per capita) – Ln (Membership) 
Elle entrera en vigueur en 2009. 

3. Membres 



La structure est simplifiée. Les membres associés disparaissent.  Il n’y a plus 
qu’une seule catégorie d’associations membres, les nouvelles étant en probation 
pendant 3 ans. 

4. Membres individuels 
Là aussi simplification, les membres internationaux n’existent plus, Ils sont 
remplacés par une catégorie unique de membres indépendants, qui 
n’appartiennent pas à une association nationale mais dépendent directement de 
la FIFDU. 
 

Résolutions 
 
La FIFDU travaille sur le modèle des Nations Unies.  Ainsi, en préparation au Congrès, 
chaque association nationale était invitée à travailler sur, et présenter une résolution.  
Treize résolutions ont été adoptées dans des domaines divers et variés tels la création 
d’un Haut Commissariat aux femmes, aux Nations Unies, la promotion des femmes 
dans les postes cadres, la promotion de la santé, la promotion des objectifs du 
millénaire des Nations Unies,  le développement durable, la sécurité humaine et la 
protection de l’environnement, etc.  Nous reprendrons plus loin la résolution sur les 
Nations Unies. 
 
Nouveau plan d’action 
 
La Commission du Statut de la Femme s’est montrée très active ces derniers mois.  Elle 
présentait le nouveau plan d’action de la FIFDU pour les 3 ans à venir : 
 

Les Femmes : Actrices du Changement 
Construire des avenirs durables 

 
Ce programme présente des actions à entreprendre dans trois domaines :  l’éducation, 
l’économie et l’environnement et les droits de l’homme.  Les formes de ces actions sont 
multiples, il s’agit soit de présenter des recommandations aux gouvernements, soit 
d’organiser des ateliers et des séminaires, ou de mettre en œuvre des actions 
communautaires ou enfin, de coopérer avec d’autres ONG, dont celles qui participent au 
projet «  Five-O ».  Ce programme sera envoyé aux sections qui devraient le discuter et 
chercher à l’appliquer.  Des copies sont à disposition au secrétariat, chez Anne 
Banateanu. 
 
Séminaires et ateliers 
 
En tant que chef de délégation, il ne m’a pratiquement pas été possible d’assister aux 
nombreux séminaires et ateliers internationaux qui étaient proposés, mais je voudrais 
féliciter ici nos trois collègues qui ont bien voulu organiser un séminaire :  Conchita 
Poncini, Catherine Bandle et Susanna Dehler.  Un tout grand bravo à toutes trois, et un 
grand merci pour leur travail. 
 
Et dans trois ans ? 
 
Nous le devinions, nous l’espérions, mais nous n’osions trop y croire, et cependant c’est 
arrivé.  La présidence a accepté la candidature du Mexique pour le prochain Congrès.   
C’est une équipe jeune et dynamique qui travaillera pour préparer ce Congrès auquel, 
j’espère, beaucoup de membres suisses auront à cœur de participer. 
 



Une note gaie pour terminer 
 
Les Suisses aiment le bon vin,  le fromage et le chocolat, c’est bien connu.  Aussi nos 
membres avaient pris dans leur valise qui du vin, qui du chocolat, qui du fromage, etc. 
Avec toutes ces provisions, nous avons offert une « petite  » réception, à laquelle nous 
attendions une vingtaine d’amies.  Nous n’avons pas fait de publicité, mais elles sont 
plus de 100 à être venues déguster «  en toute amitié ».  Même le soleil, un peu 
capricieux à Manchester, s’était mis au beau fixe, et le jardin de l’hôtel Chancellor s’était 
fait tout beau pour l’occasion. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 



        Arielle Wagenknecht, CRI 


